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Avertissement au lecteur

Sur la tonalité chaude annoncée en douce, mais perceptible quand même pour l’ensemble de la nouvelle présentée.

***

Quelques nuages agglomérés dessinaient un accouplement bestial au centre du ciel.

Philippe Djian
Ça c’est un baiser

 

La pornographie n’était pas pour elle dans la description de ce que les humains peuvent bien faire de leurs sphincters, mais dans les extrémismes politiques dont les ébats ensanglantent la terre.

Romain Gary
Lady L.

 

L’acte sexuel accompli avec succès était un acte de rébellion.

Georges Orwell
1984

 

Chapitre 1

Violette

 

Je ne fais pas cela par vice, je le fais pour avoir du plaisir.

Louis Scutenaire
Mes inscriptions

 

 

Violette avait été dès l’enfance très influencée par son prénom, moralement et physiologiquement. 

Bertrand Tsiprine, son père, pianiste soliste international, et Line, sa mère, artiste plasticienne dilettante, tous deux intellectuels hédonistes, pourtant loin d’être cons, l’avaient choisi, un soir d’été, quand les nuages, au-dessus de leur villa secondaire, dans le massif du Lubéron, donnaient l’impression de s’accoupler, instillant dans le ciel rosé comme des rayures mauves tirant élégamment vers le pourpre.

Ainsi Violette avait d’abord appris peu à peu à apprécier le parfum de cette fleur subtile, qui d’après le Feng Shui, est liée à l’intellect et à la spiritualité. Elle en vaporisait partout, allant jusqu’à en imprégner ses petites culottes et ses mouchoirs brodés d’un V. majuscule.

Dans le langage des fleurs, la violette traduit l’humilité, la pudeur, la profondeur des sentiments, mais aussi le secret.

Et si Violette avait très tôt métabolisé tous ces paramètres aux connotations dans l’ensemble plutôt positives, elle leur avait vite rajouté une note de sensualité intime acquise progressivement au cours de sa sexualité épanouie en diable.

Tout avait vraiment commencé dans l’immense bibliothèque parentale lyonnaise aussi éclectique que jubilatoire, complètement dépourvue de tout espèce d’interdit. Violette pouvait y piocher au hasard selon les circonstances et son humeur ce qu’elle voulait, à condition de tout remettre à sa place après. Elle avait dorénavant épuisé les rayons : « Fantastique et imaginaire », dévoré les livres d’arts modernes et contemporains, exulté devant les BD érotiques de Manara, ou de science-fiction…

 

Elle venait d’avoir dix-sept ans, et avait bien sûr déjà acquis quelques connaissances concernant certains plaisirs solitaires, voire partagés, avec une, ou un, joyeux partenaire de circonstance. 

Une dizaine d’étagères moins poussiéreuses que les autres, étiquetées : « Erotisme et sensualité, de l’Antiquité à maintenant », eurent bientôt sa préférence définitive. Jusqu’alors, bizarrement, elle avait zappé ces dix rayonnages, un peu en retrait, mais rendues pourtant très hospitaliers de par leur intitulé incitatif.

Violette apprendra incidemment, qu’en fait ce fut Line, qui discrètement, aidée de Louise sa femme de ménage guadeloupéenne, redéploya à vue ces dix étagères mises sur roulettes à cause de leur poids, plus ou moins cachées qu’elles étaient dans un recoin obscur de la bibliothèque immense.

Violette fit l’impasse sur Ovide, et son « Art d’aimer », trop prof et pas assez cul.

Elle s’attarda un peu sur (mais se lassa vite) : les « Poèmes de Sappho », du bel abricot juteux mais un poil gnangnan. 

Elle prit son temps finalement sur : « Les onze mille verges », et « Les exploits d’un jeune Don Juan », d’Apollinaire.

Puis sur : « Gamiani », d’Alfred de Musset, sur : « Aphrodite » et « Une volupté nouvelle » de Pierre Louÿs, sur « Justine » et les infortunes de la vertu », de Sade, sur : « Erotika », de Mirabeau, etc. …

Bref, elle épuisa, et s’épuisa le système nerveux sympathique, sur les nombreux trous du cul littéraires brillamment exaltés par des stylistes aussi dépravés qu’imaginatifs…

Elle y apprit subséquemment l’existence récréative des trois orifices naturels et leurs modes d’emplois ludiques, ainsi que les nombreuses possibilités orgasmiques selon les postures académiques ou improvisées, et le nombre de postulants des deux sexes admis à la fête sensorielle.

Elle y découvrit enfin avec stupeur et tremblements que parfois la violette, cette fleur aux pétales si délicats, pouvait dans certains contextes scabreux transgressifs, figurer l’anus, ou l’œillet, ou la rondelle, ou l’entrée des artistes, ou le petit trou…

Mais elle déplora souvent, et avec rage, le machisme extrême, le manque évident de tendresse, et en général la volonté d’asservir trop bestialement le corps assailli ; et elle se jura donc de dégager manus militaré (sic) tout connard ou toute connasse qui prendrait ses pores pour des ports francs, sans aucun respect ni douceur tacite…

Bref elle ne tarda pas à approfondir ses connaissances toutes neuves, et même à les hiérarchiser selon leurs potentiels sismiques dans les zones devenues érogènes à force d’expérimentations de plus en plus pointues et exigeantes.

Et ce qui devait arriver arriva, elle mit sa violette au pinacle et décréta que désormais, avec une, ou un partenaire de choix réciproquement consenti, elle serait le bouquet final de tout corps à corps sensuel, bi ou hétéro, impromptu ou planifié…

Chapitre 2

 

Tu as le plus beau cul terrestre, lui dit-il, laissant ainsi, en gentleman, leur chance aux possibilités inconnues de l’univers.

 

Romain Gary

La tête coupable

 

Fac de Lettres modernes à Marseille, ses meilleures ami(e)s y allaient, mais aussi pour le soleil quasi permanent, avec entre autres, en première année au programme, « La recherche du temps perdu », de Proust, belle rencontre d’un magnifique auteur hypocondriaque jouant au plus fin avec son passé comme un vieil enfant dans son berceau de liège…

Découverte en amphi d’une sensualité littéraire, mâtinée hors cours magistraux d’expériences éphémères en cocons de soie dans son petit studio cosy sous les combles bourgeois d’une résidence estudiantine pour engeances aisées avec vue sur mer. 

Des heures engourdies de lectures sérieuses et joyeusement perverses à la bibliothèque universitaire, où Paula, la rousse documentaliste en chef, docteur en psychologie expérimentale, agrégée de lettres modernes, passionnée de Romain Gary, et spécialiste de la littérature érotique féminine, lui conseillait chaque
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